
au po*'o H huimix ék *j TOI*, il a*s*t 

livre n i extrêmes violences. 
âouosjtt». Bue des Longues-Haies, 

vt rs dix heures et demie du soir, un 
agent qui faisait sa ton ruée, se buta 
contre un objet long qui reposait en 
travers du trottoir. C'était Henri P . . . 
qu'une trop grande ingurgitation de 
genièvre avait retenu, maigre lui. à 
catte pl*ce-

Dans la rue de Flandre, un troisiè rne 
rouge-trogne. Joseph V.. . s'offre imx 
agents. Le gaillard manifestait sa joie 
d'avoir pwié, pajr dejs. chanta de basse-
taille désordonnés. 

Enfin, tua Ssjafc-Jean» las sergents 
de ville entendent une violente que-
i-ettja- tU approchent : une couturière 
Catherine. M... vm et écbsveLée contre 
une bacchante, se rebellait*contre l'au
torité maritale au domicile môme 4e 
L'époux ! taout i l . . . 

Les agents s'en saisirent aussitôt. 

aa violon, comme un seul homme ! 

D'ici 4 qualquaa jours, las nouveaux 
tjBnhras^poata» portant comme décora-
l|an un bornsse et «ne fasamo sa tenant 

f r la w t w , seront substitués aux mo
le* actuellement en usage. 

La deuxième commission d'initiative 
pariamentaire de la Chambre des dé
putés, après avoir entendu les explica
tions de MM. Pierre Legrand, Mention 
et Les* Renard, députés du Nord, sur 
la nécessité d'ajourner l'application de 
l'article a de la loi du travail des en
fants dan* Isa manufactures, a conclu 
4 la prise en considération de la propo
sition de loi, déposée par ces députés 
et qaetqiajB-niui 4a leurs collègues. 

L» GojBojsagaie du chemin d> far du 
Nord a l'honneur diujormer le publio 
mi*elle ouvrir» le 1 8 juin, au service 
des v^vageut* ai des sBa/ehaodises à 
grande et à petite vitesse les stations de 
Wambrechies, Quesnoy- sur-Deûle et 

ljt(FnJttflflJ yi'néAg aur la, s^r-t'op 
» I ÇoRinaa, et «u'elle a soumis 
•etegêtlen de 1 administration | 

«upérîeurele» Urif* géaéraux 4e grande 
-et de petit» vitesse applicables à ces 
stations. 

Ces tanfc sont déposés dans les 
gares si stations ofc ie public est admis. 
aur sa demande^ f CA prendre commu
nication. 

lA n°*av«M| Heret de tarif spécial 
pouAe taaneperL de la Jhoollle et du 
eoke, applicablf & pactir 4 a l'ouverture 
de la section de Lille à Comines, est 
déposé dans les gares et stations, où 
je public $st admis, au/ a» demande, a 
en prendre communication. 

M. le général de division Dubost 
vient d'être désigné pour l'inspection 
générale en 1875 de la direction supé
rieure du génie de Lille, comprenant 
}ea directions de Lille» d'^rras et 
d'Amiens. 

Un réserviste ayant négligé de reti
rer à la msisis da sa commune lé livret 
qui devait lui être remis, M. la général 
commandant la deuxième division mi
litaire du Nord, vient, en vertu de l'ar— 
d e 16 de la loi du 18 novembre 1875. 
da lui infliger 8 jours de prison. 

Son arrestation eut lieu immédiate
ment. 

Cet exemple doit servir de leçon aux 
lésssnûa^a al VIT hommes de l'armée 
territoriale et leur rappeler qu'ils doi
vent bien que dans leurs foyers, toujours 
obéir aux ordres de l'autorité milttaira-

U B triste accident s'est produit hier, 
vers six heures du soir, $ l'extrémité 
de la rue Nationale, à Lille. TJn jeune 
imprudent, J. Bouquet, igé de six ans 
ai demi, «'est sviaé de ae placer sur la i 
ehrtèN installée sous un ohariet lotir-
dément chargé II voulu sa retirer pen- | 
dant ta marche de véhicule, mais, le ; 
petit prit si mal sas mesures, qu'il j 
tomba et l'une des roues lui braya la 
jsmb*. On craint que l'amputation da 
la cuisse ne sot» nécessaire. 

Oemme l'élève des pigeons voyageurs 
prend de grandes proportions dans, notre 
région et surtout dan* un but patrioti
que, anus csejOM lavoir signaler m» 
jugement qui vient l'être rende par le 
tribunal de Paris sur le «détournement» 
d'ira p i a ^ n w e g e u i . 

Les sfeurs "fnjs et Baccasyn habi
taient ta piéme maisonj je second ayant 
été transporta* sas pénates ailleurs, 
Thy-s, qui été sait das pigeons, constata 
aussitôt {a disparition de Veioce. un de 
oee meilleurs, messagers, qui était sa-
(table da fournir une course de 400 ki
lomètres «« un jour. 

A l'audteuoe, Saceasyn avoue que 
le pigeon habite son colombier, mais, 
dit-il. je ne l'ai pas pris, c'est la, fauta 
à'A manda. 

— QH\ast-ce AWAnda T demande la 
président, 

—• Arnaud*, c'est nne pigeqnne à 
moi. Bile est très eoqustta. 

Cette pigeonne vouée à la polyandrie» 
a pu, il est vrai, filtrer, coquetar auprès 
df Velççe, mais comme celui-ci portait 
sous l'aile le timbra, le nam et l'altesse 

4e Thys, le président condamne Saca-
syn à quinze Jours de prison et à 50 
fr. d'amende. 

«ta*a-4Jivll «t*- «<•««;.» 
DBCLARATIONS DI NAISSiNCBS d u 4 j u i n . 

Zélia Pollet. rue d'Archimède 83. — Amélie 
Huilier, rue de la Fosse-aux-Chénes, cou- de 
la Trompette.— Philomène Decarne. au Fon-
tenoy fort Frasez 86. — Oscar Rogaert, rue 
du Fontenov. 180. — Catherine Declercq, rue 
du Flot. — Claudius D-lDar, rie St-l-ou s, 2. 
— Marie Fasseur, rue de l'Epeule cour Gros 
17. — Marie Vercouter. Basse-Masure. — Al
bert Vangeem, rue du Nouveau-Mwnde, 8. — 
Adèle Buisine, rue de l'Espérance, 37. 

Du 5. — Clémentine Deradder. rue de la 
Guinguette 64. — Victor Vanmeenen, rue d • 
la Hedoule 25. — Palmyre Merchez, au petit 
Bcaumont.— Henri lîourgois, rue de ttaufait 
9. — <lerinaine Duchaussoir. rue d'Arcole. — 
François Vermeire, au Pile rue No 8. — 
Louis Glorieux, rue Turgot l i 4 . — Alfred 
Dnjardin. rue de la Paix f4. —Palmyre Catel, 
a là Putennerie 81.— Maximilien < abdeloose, 
rue des Longues-Haies 12U. — Ma>-ie Rei he-
necker. rue d'Inkermann, 160.— Virginie De-
roubaix, rue de Lille 152. — Alfred Rainitte, 
rue de l'Aima 254. — Victor Cools, rue Jae-

?;uart?4.— Henri Maiard, Grande-Rue pro-
ongée. 

DÉCLARATIONS OS BÉCSS du 4 juin. — 
Henri Vanhautea, 23 an- rattacheur rue des 
Lengues-Haies cour Lambert 12. — Achille 
Verheye. S mois rue de Franc». — Chanes 
Poortemau, 10 mois me de Tourcoing cour 
Fupo i l . mm Sidoine Montignies, 25 ans tail
leur rue des Longues-Haies ISS — Catherine 
Tancré, 86 ans ménagère rue de la Paix 61*. 

fia fi, -r- Alphonse Crépieux. 29 an» char
pentier rue du Pile cour Oscombe. tm Michel 
L, rnottld. 3 mois ruade I Aunoy t.—Alexan
dre Debonneville, 42 ans trieur de laines rue 
Uadean 169. 

PUBLICATIONS DB M*RI40BS du 4 juin. — 
Gustave Houiman, 28 ans journalier e Marie 
LVcostar, 30 ant peigneuse. — Joseph Smers-
ters, 28 ans tourneur en fer et Sulalie De-
buvne. 21 ans bobineuse — Auguste Van 
huysse, 34 ans marchand boulanger et Nérée 
Amphimaque, 25 ans sans profession.—J an-
Baptiste Monet, 54 ans tisserand et Marie Fre-
aa&ax, 27 ans journalière. — Henri Lemieu-
gre. 86 ans sergent de ville et Colette Petiiton 
ii ans sans proiesgion.— Alfred Boucart, 22 
ans maréchal ferrand et Palmire Catteau, 23 
ans bobineuse.—Aime Vitse. 26 ans cordon
nier et Louison lirgand, 34 ans cuisinière. — 
Cjr Ûeteoluse, 27 sus eoaployé de commeroe 
• i JEUsa Casietain, 2 ! ans modiste. — Albert 
Bamain. 29 ans relier et Julie Dupnez, 19 
ani sans profession. —Laurent Lestarnuit, 27 
ans ren'treur et Maria B-ùtelle, 23 any bobi
neuse. — Cyrille L- enrat. 3^ ans ourdisseur 
et Marie Lapera, 25 ans repasseuse. — Jeaa-
Boptlste Petrieux, p afonueuret Aline Gauii, r 
couturière. — Henri Wattei, 24 ans employé 
a la gare et Clotilde Rossignol, 23 ans lia.ère 
— Pierre Maroc, 86 » s négociant et Lauisr 
l>ebril. 20 ans couturière. »» ï^ouis 4euxin,26 
ans maçonetGéliae Ruscart,î6 »ns journalière. 

—| m i m ' ' <r^-rr~ 

Beat* C i v i l 4« X«m ••««»• sur 
DÉCLARATIONS na NAISSANCES du 6 juin. — 

Germaine Dha loin, rue de la Cloche. —Hélène 
Dérives, rue du Château. — Carlos Delbarra, 
rue de la Belle vue. 

Du 7. — Marguerite Delannoy, n e de la 
Latte, TT Ga rie! Delannoy. nie du Mooi-à-
Leux. — Marguerite Delaetre, a la. Croix^Riu-
ge. — Eliaa Lœuil e, à la Mirliére. — iustave 
Flament, au Tilleul. — Henri Delebeeque, rue 
da la Clocha. 

DKCLAKATIONS DB DBCBS du 6 juin. -— 
U M I Delaraufcoint. 9 mois rue du Bus. — 
Edouard Lehoucq, "5 ans sans profession rue 
Pi-Pierre. m 

l ie T. — Louis-Franc lis Catteaux, esbare- f 
tier, 17 ans, 6 mois, rue de 1« Cloeba. -
D<isire Vandrouma, 3 mois, au chemin des 
Moues, -r- Pierre Desm irehelier, lileur, époux 
de Victorinc Froment, 50 ans, rue des Pou-
trains. 

MARIAGE du 6 juin. — Jules Naessens, cor
donnier 21 ans et Marie Suys, sans profession 
19 ans. 

Brrass MoaTaawas I T D'OBIT. — /tnprt-
;ne Alfred Rebvuoa. — Avis gratuit Çn» 

1 :* deux éditions du Journal de t(i 
L ias la Gasatl* 4* Tourcoing (journal quoti
dien) et dans la Vrai» Frana*, de Lille. 

U Haubdite, 
mrnal quotr-

h» » ssal, J^xr i4e l * » ! * ^ " éas t»o«s js , 
UT brave h^mme n «nnvé G"UI4iier, m^rtTge-
pui< et qui faisait les oommi*»1»ns pour rnes 
patents, é u u s >r i pour aller ch clt r.tn 
pain de 4 li res c îex le bou auge. Couimlni 
tardait a revenir, unes par-nls n'oni envoya 
à sareche che. Je suis allé, .i: .rd chez le 
boulang r de la rue du Mouline . 

Tiouvant la boutique fermio, je suis allée 
voir chez un autre boulange entre la rue 
Vandreza ne et U \>lac-. d'La i , à a i e ving
taine de p.'S de la rue Vandr •/. une. Ce bou
langer avait fermé aussi et je re iris s ir mes 
pas dans l'avenue d Italie. .An nom nt où 
arrivais à liaut-ur de la rue / mdrezaune, 
j'ai en en lu derrière moi un gm.: l bruit, de 
grinls cris et des cou is du fus».. Je me suis 
arrêtée rt j'ai vu alors Irois dominicains et 
une ving'aine de gardes nationa.ux qui m'ont 
paru mèie-mêle. Pui«, un d';n dominicains a 
été un moment contre le mur de l'avenue sur 
la partie du troitoir en pierres; un auirej jr 
la pirtie du irotioir en sabi-; le irji*ièiae 
était presque au bord du tiottoir,,entre deux 
arbre-*. 

D. N'est-ce pas à ce moment que vo îs avez 
vu Diard venir en courant Ue i;i rue Vandre-
zanoe? 

H. Oai, monsieur, je l'ai vu, au moment où 
il débouchât de la rue, incliner sou f .sil. ie-
tirer un petit drapeau qui était au bout, rail
ler ce 'irapeau, relever son fasil et tirer sur 
le p âtre qui était sur le bnrd du trottoir. L,e 
P'étre est torab ! sur le coup. Je suis alors 
rentrée à la maison bien affrayée, et j'ai ra
conté à mes parents ce que je venais de voir. 
Il y avnit là. présente, la fetmme Kenoult 
mère. Quoique» ms'a .ts plus tard et au mo
ment où la fusillade et ies obus fusaient le 
plus de iiruit, par soit de l'attaque ie< bar-
ric ides, nous avons vu Diard, qui s'était ar
rêté en fa. e d i numéro 77, de la rue du Mou-
lia-d s-Prés, lirer d s coups de fusil dans la 
d rec i.>n de Monlrouge. Il était tout seul et 
i nait son petit drapeau dans une man. Ma 
soeur l'a vu encore k la barricade de la Butte-
anx-Coehnns. 

Parmi l-'s dominicains que j ' i vus, deux 
étaient habillés en blanc, avec du noir au cou 
et aux manches. Celui que j'ai vu aju îe par 
Diard avait un grand manteau noir. Il est 
tombî sur le trottoir de gauche, la tète tournée 
du côté de la place. 

D. Avéz-vous vu Diard depuis ces événe
ments ? 

R. Oui. Il nous a même mrnacés plusieurs 
fois, mes parens, ma sœur et moi: il disait 
que, si on le dénonçait, il nous brûl rat la 
cervelle et qu'il se la brûlerait ensuit". Une 
aut c fois, en 1872, le jour de la téie de mou 
nèra, le 24 juin, il est venu pu iment > eue 
fois, et il nous a dit q i*il venait d ê'r ; pè e 
de famille, et qu'il nous suppliait de ue -as le 
lénooeer. Comme mus paras; s n'ont pis voulu 

l'eeouter, toute- les fois qu'il est revenu de
puis, il a r -cura uencé ses menaces : du reste, 
dans cas différentes occasions, il était généra
lement ivre. 

U- Quelles sont ses habitudes de conduite ? 
H. Je sais qu'il battait souvent sa femme, et 

«fe , plus d'une nuit, il l'a mise dehors à moi
tié nue. 

D, Regardez l'accusa ; c'est bien lui que vous 
ave» esiaadu parler? 

H. Oui. 
D. Vous êtes bien sûre que c'est lui qui a 

l i n la coup de fusil. Vous n'avez aueun 
dattes 

K. Je n'ai aucun do'Hc. C'est lui. 
M, la • ommand int Romain requiert l'appli-

cat>on la plus rigoureuse de la loi. 
M* Canot présente 14 défende. 
A trois heures, la conseil se retire pour dé

libérer. Au bout de vingt minutes, il r-nire 
en s ance, at M. le président 1 t ua juge-
méat aftyrmatif sur tous les chefs d'à cusa-
tien, et muet sur les circonstances atténuan
tes 

En conséquence, Diard est condamné à la 
peine de mort. 

H e r a u m n . — Dimanche 14 juin. — 
\nstaing,Chipel e-d'Armen'ières Esquermes, 
Fretin. Hallui i. Hem, Se lin. Wambrechies, 
Wasquehal, Wicres, Beaucamps, Fâches. 

Belar lo jssa) . 
— Un énorme rassemblement interceptait 

le passage hier matin dans la Grand'Rue vis-
à-vis da la boulangerie da M. Lorimier, à 
M uns. 

i.a demoiselle Lorimier, âgés d'une qua
rantaine d'années, éiait disparue depuis le 
lever du jour et on venait da l'apereevoir au 
fo id du nuits derrière la maison. 

''.e puits est irè3-profond. Le sauvetage fut 
loni et difficile. Ce n'est que ver* sept heu-
>»--, et dsiai- que Mlle Lorim a* fut retirée. 
Elle respirait encore; mais elle est morte peu 
do temps après. 

— Un accident est arrivé, avant-hier soir, 
vers 6 heures, à Quaregnoa (Rivage), sur une 
vole ferrée appartenant au eharbonna n des 
Produits. Au moment QÙ un train de mar
chandises tiaversait le pont sur la canal,l'une 
des chaînes qui retenaient la tablier s'est 
brisée; le sommier servant de contrepoids est 
tomeé sur des -wagons qui ont été renversés 
et brisés. Un employé qui se trouvait Sur la 
train à eu la poitrine éoras-a. Il est mort 
quelques heures après, au milieu d'atroces 
souffrances. 

TKIsWLTrlAIJX 
3* CONSEIL DE GUERRE (séant A Paris). 

Présidence de M. Dufaure-d'Anthist, colonel 
du 135* de ligne. 

Séance du 3 juin 1876 
il Y S S A C S B OSS BOWlUCilNS D'ARCUBIL. AS

SASSINAT DU P. P. BOIRARD. CONDAMNA
TION A MORT. 
Cette affaire nous reporte aux journées les 

plus sanglantes da la Commune C'était le 2"> 
mai 187). cinq domin caio* de l'école Albert-
le-Grind. à Arcu»il, tombaient avenus d'Ita
lie, sous les balles d'une bande de gardas fé
dérés, parmi lesquels se trouvaient S-rizier, 
Bain, «lit le Bobèche, et Diard. Les deux pre
miers ont été condamnés à-mort et fusillés. 

Quant au dernier, le nommé Diard, c'est 
seulement au mois de léyrier dernier q Vil 
a été découvert et mis à la disposition de la 
justice militaire. 

Il comparait devant le troisième Conseil de 
guerre. 

C'est un jeune homme de vingt-six ans, 
blond, de petite taille; son regard est mobile 
a très-animé. Il est velu d'une blouse grise 
at d'un pantalon foncé. Il est accusé d'avoir : 

t» Ba 1871, à Pi-is . dans un mouvement 
insurrectionnel, porté des armes apparentes, 
étant revêtu d'un uniforme et tait usage de 
ces armes; 

2° Le 25 mai 1875, avenue d'Italie, commis 
un assassinat sur 1« personne du R. P. Bou
vard, dominicain, à Arcueil. 

Crimes prévue i t punis par les crtiles 8 da 
la loi du 24 mai I"i4. et 2aô et 302 du Code 

l pénal. 
Plusieurs dép citions, plus émouvantes les 

unes que les aqu-es, ont été entendues. Nous 
n'en citerons qu'une, celle de Ml e Duhien 
(«âne-Antoine! t .>, mercière. A el.eseu'e elle 

' unie toutes I - péripéties at las horreurs 
ea drame sanglant, La voici. ..... » 

'Tlt? Dentaire S r ^ r » : 
efaets s i ressorts at posés sans douleurs. 
9d»uard VQfiBtMJGHE. DBNTISTB, breveté 
de S. M. le Re; des Be ges. 

l'mjbaicc.rue d» rÈtpéranem. 6, ftoubaicr 
MAISON A PARI3 

4 . O o u l s r s r a P o t i i o n n l è r e 4 . 
X»fA. m* Ces derniers ont l'avantage de ne 

.isi aeiplir ht bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction dos racines et viennent soutenir 
le . dents chancelantes. —Succès garanti. 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris, 8 juin, 5 h. 

du matin : 
Le prince Orloff a eu hier une longue 

en*"evue avec lord Lyons a l'ambassade 
d'Angleterre. 

On assure que le résultat en a élé des 
phn «atisfaisantH. 

De? avis particuliers d'Hms attachent 
une _ rande importance à la présence de 
M Ngtaqui est arrivé mardi et a été reçu 
dès le premier jour par le prince Gorts-
chakoff «t par l'empereur Alexandre. 
On croit que If. Nigra remplit à Ems 
une mission concertée d'avance avec le 
gouvernement anglais. On ajoute que le 
prince Gortschakoff aurait accepté en 

Sriucipe les. bases proposées par M. 
ïgrs et qu'une eopie en aurait été ex

pédiée aujourd'hui à Berlin. 
» D'api è-= ce qui se dit à Ems, l'armis 

tico de six semaines accordé par la Porte 
aux insurgés l'aurait été sur le conseil 
des puisaanees lesquelles ont invité en 
même temps leur» représentant* en 
Serbie et dansleMonlénégré àagir vigou 
rendement en faveur de la paix auprès 
des gouvernements de ees deux pays. Il 
ne parait pas être question en oe moment 
de conférence européenne. 

» Le conseil municipal de Paris est 
convoqué pour aujourd'hui en session 
extraordinaire, pour délibébrer sur les 
résultats de l'enquête à laquelle a été 
soumis le projet de percement de l'ave
nue de l'Opéra. » 

Petite bourse du soir : 
Emprunt, 105.10. 
Turc, 13 .70. 
Egyptienne, 180.»». 

DBPSCffSS TELEQRA PHIQVES 
Berlin, 7 juin. —La Correspondance 

provinciale, terminant un exposé synop
tique de la révolution de Constantinople 
se livre aux réflexions suivantes : 

a Les gouvernements qui avaient dé
cidé, à la suite de la conférence de 
Berlin, de faire des propositions identi
ques à la Sublime Porte, ont été forcés 
par le changement de souverain survenu 
à CanstapUaople d'ajourner la 

tairou 4e ees propositions; mais le but 
que les pui«ftaaces poursuivaient d tns 
teu-* délibérations outt tester le màtue 
malgré le changeme|tt qui s'est opéré 
dans l'état de;» oho:e>, e l l e s puissances 
s'entendront de noMVt-au su." le* m o y e n s 
d'atteindre ce but. L'accord qui ex i s te 
en'priucipe entre l es gouvernements e t 
qui a servi jusqu'à présent ; ;de base à 
leurs déc i s ions , et en outrera situation 
générale de l'Europe permettent t o u 
jours décons idérer c o m m e ira fait cer
tain que le but pji irsuivi en commun par 
les puissances sera atteint sans que la 
paix européenne soit troublée en au
cune façon. » La Correspondance pro
vinciale parlant ensui te du retard ap
porté an départ de l 'empereur d'Allema
gne pon • Ktn-. dit que le séjour d e l ' e m -
pert-ur d- H issie dans cette ville sera 
prolonge d'une'htiitaine de jours et que 
les deux souverain- passeront sûrement 
quelquef j jiirs eneembie à Kms dans le 
co'tru. i dr !i setrui i i - proe.tnine. 

Belgrade, 7 jui :. - I) ux batteries 
d'artillerie, un éétaolm >i> «l ii\*»f*literie 
sont partis ce, mi l i . i .m if ia Iroulière 
par la voie de Kragojevatz. Le général 
Tchernaiefi a v e c l'état-major-général e s t 
parti également pour la frontière de 
Bosnie . 

Madrid, 8 juin. — Les journaux m i 
nistér ie ls publient une dépèche a n n o n 
çant que don Carlos, Djrregaray et 
Geb illos sont débarqués en Amérique . 

Londres, 7 jui/i. — Un avis de l'ami
rauté annonce que l 'escadre de la Médi
terranée composée de YHercules, la 
Derastation, Pallas, et 1''Invincible est 
arrivée dans la b<*ie de Besika. le 26 
mai . Le lendemain, est arrivé le Research, 
venant de Salunique. 

Le tiisiftsure reste à Sa lonique . 
Le Triumph était a t tendu à Bes ika 

vers le 27 mai. 

U E t W I E M E H E U R E 
} arts, 8 juin, midi. — La réunion 

des sénateurs de la droite qui a eu lieu 
hier, a adopté à l'unanimité la candida
ture de M. Buffet pour le remplacement 
de M. Ricard. — Le, Maréchal-Président 
recevra demain à l'Elysée, le Grand 
Duc Michel. 

OlMEECIii 
.-%vî« < f i t n r * 

Deux heures aprèa-mW.— Après une de-
mi-iournée de chômage, notre marc'ié aux 
cotoi-s s'est ro iveri, ce m tin. avec des affai
res plus régulières et des prix fermes. Le très-
ordin .ire N.-Orlôais disp, reste établi, autuur 
de te. 73 à 74. a .ivant qualité. La demande 
porte piin i] altment sur les pr^venancesd'A-
mériiue disp.. et sur les Surate àïivrer(Oom-
ra et Dhollerah,. It s'est fait aussi des Coca-
n ida et des Hmsr 'uçnaut, à fr. 67; maison 
ne cote pas. jusqu'à présent. 

Le s c d*és restent en même position, avec 
uue demande Imitée. On n'a coté, ce matin, 
de gré à gré, que 20U s. Haïti C *p. te. quul, 
à fr. 90 les 50 ail., eut. — Aux enchères, il a 
été .adjugé, en eut e. pour cause d'avaries, 
38* s. Haïti, de fr. 73 à 81. 

Les huiles de baleine viennent de .trouver 
le placement de ï5,' 00 kil. à livrer, qu'on a 
laissés en baisse à fr. 47 des 50 kil. — Le 
Norihern-Queen, arrivé de New-York, ap
porte envroa 78.290 gall. de cette huile. 

Par contre, les cacaos se tendent de p us en 
plus. C'est ainsi nue l'on a obtenu fr. 55 les 
Su kil.. eut., pour une centaine de sacs Haïti, 
di»p. 

Les dividivi ont encore eu la vente d'un 
bloc de 130 Ion. Rio-H icha en sacs, à livrer, 
au cours piécédent de fr. 16 50 le- 5" kil. 

Une trentaine de balles salsepareille Tus-
pan, sont sorties du marché, au prix de l'r. 
72 50 les 50 kil. 

Quatre heures après- »tdi. — Malgré le 
ton nssez froid des avis de Liverpoo , i.otre 
marctié aux cotons se ferme ave; une bonne 
demande pour la filature, à prix bien tenus, 
surtout pour les bous Amériq e autour de 
très-oHinaire et au-dessous, qui sont assez 
rar s. 

A livrer, l'on a coté, aujourd'hui : B̂ O B. 
Oomia, fuliy-g od fuir, embarquement da 
juin, ar voiliers, à fr. 55; 50 B tito, gooti-
fiir, par dit J. a tr. 52 50 et 600 B. Dhoi erah. 
sur t p e , embarquement de juin, par voiliers, 
à f •. H. 

Les verd.es notées jusqu'à quatre heures 
vonr. en somme, à 2.7ii9 B., y compris: ces 
1,150 B. àlivr-r; l,29r> B. des Etats-Unis, 
disponibles, à divers prix; 114 B. Haïti, S fr. 
62, et 100 B. Oomra, de fr 51 a 53. Il s'est 
f il, en outre, des Cocanala et des Hingen-
ghaut, m lis q îe I on ne cote pas. 

A te. me. u s'est traité du low-mid. New-
Orléans nouveau, sur juin, à fr. 70. 

Pas d'affaires en suc es, da gré à grép—Aux 
enchères, il a élé adjugé, pour cause ("ava
ries, 483 s. de nos Antilles, d'usine, de fr. 
64 50 a 68 par 50 kil.. acq., et 71 qrts dito 
dito. de fr. 49 à 63. 

En cuirs, on a coté, aujourd'hui. 1,047 San
tés sales verts, bœufs et vaches, tels quels, à 
fr. 41 des 5U kil. 

Dans tous Tes o*s, 1'efftn veau*, uue 4ea pra 
miens jours de la semaine est déjà suivie d'an 
ralentissement dont "PerTet n» s'est encore fait 
sentir ni sur le ei-ipunible ni sur le livrable, 
mais qui ne saurait durer sans exercer de 
nouv.au une filcheuse influence. 

Le marché anglais, a,m nous laissions faible 
il y a huit jo.rs, s'est tres-sensibl ment raf
fermi, ave d s affaires plus suivie* pour mar-
ch ndise en ma^a-ins; l i r prise s'est l'ait 
bien pt.isvivem ni sentir suri livalile. Ce
pendant, • es jeudi, celui-ci présentait des 
symptômes de tiMes*** qui, depuis, se sont 
dissipés. Malgr des sorties a-sez satisfaisan
tes, le stock s'est en ore accru pour arriver au 
large chiffre de t .n51.000 b. 

0 ant au Hav e, il n'est guère nésossaire 
de dire qu'il a suivi l'impulsion donnée parle 
marché régu ateur ; c'est principalement en 
Sur te à livrer que les transactions ont été 
le plus importantes. Là. les derniers jours 
ont été calmes. Par suite de renforts suivis, 
le stock ai.poche de 200,0«0 b. 

Il est vrai que le ch ffre des cotons en mer 
diminue et que désormais, j.our peu que les 
affaires ma client régulièrement, la période 
des s o ks en décroissante va com-uenrer. 

Au surp us l'appnovisionnfui nt ne laisse 
aucune inquiétude, ainsi qu'il résulte du ta
bleau suivant : 

1870 1B7rj 

Balles. 
1,588,000 1,439,000 

716,000 l.OOfi.000 
671,000 i:3',000 

R e v u e h r b 4 o m * i l a i i - r d r « e e i a n s . 
Dès lu début de la semaine, une améliora

tion notable s'est m mi testée dans le tou das 
affaires colonuières; il seinb.au qu'on fût à 
Pau o e d' .ne are nouvelle et qu a la baisse 
longue, persi tante et si prononcée que l'arti
cle a subie, allait suc-éder une reprise de 
quelque impo tince. On ne recherchait pas les 
ca ises l'un tel ravi emem; on piéférait. et 
cela se conçoit, se laisser aller au nouveau 
courant d'idé-s. Po îr s'assurer pourtant de la 
solidité de la reprisa, il eût été au moins pru
dent d'examiner si la silaatiun s'était modifiée 
dans ses éléments prin ipaux. 

Si l'un avait prs la peine da faire cette re
çu r ;he essentelle, on se fût bien vite aperçu 
que rien n'était changé et qu'uuc améltorati >n 
d'trible n'était gière admissible. Cep ndant, 
l'excès même de la b .isse po ivait, jusqu'à un 
eer ain point, justifier plus de régularité dans 
les cours et provoquer plus de confiance de 
la part des consommateurs, dans la nécessité 
de r. taire qu-iques provisions 

Quel gues-uns ont, en < ff t profité des cours 
actuels pour s'assur r cet aines quantités ; 
mais ce qu'il est plus difficile d comprendre, 
c'est que la spéculation ait cru dev i opérer, 
et même a-sez lar-em nt. Sans doute, on ne 
voit pas qu'il y ait grand'chose a risquer, au 
point où nous sommes tombés, mais on ne 
voit pas non plus, dans l'état présent, c que 
l'on pourrait gagner 

Nous di"on-, dans l'étal présent afin d-, 
faire comp en t*. qu'avec une industrie ail 'nt 
mal et desavis favorables de- B.ats-fJnis. tout 
ce que l'on peut espérer, :'est le maintie: des 
prix; et encore, ces moiif , re-lant la rèile de 
Parti le, nous ne répondrions pas qu'il eu fût 
ainsi. Il est parfaitement vrai que tout cela 
peut cl anvrer, c'est tnêm • fort dé-irable: mais 
enfin, pour le moment, en dehors de la rai
son tirée du niveau réduit das cours, on ne 

I sait trop ea que la spéculation peut espérer. 

Stocks en Europe 
Cotons en mer pour 

l'Europe 
Stocks en Sources 

Persp clive d'anpro-
visionn ment 2,975,000 2,977.000 
Nous avons dit que l'industrie va mal. 

Voici îe qu'on écrivait récemment de Ida: -
chester : 

Le V>n de notre marché a été loin de s'a
méliorer, m ii la pressijn à la v n ' e et l'irré
gularité de prix qu< en r suite sont peut-être 
amoindries. Il y a pi s bas pr x que des ache
teurs font quelques offres. Les prix ^ n t tom
bés si bas et si rapi lem-nl que l'on mon re 
de l'hésitation à tniter quelques affaires. Les 
stocks de tissus lo ards et prtningcloth sont 
considérables et chacun reconnaît que le s 'ul 
remède consiste dans l'arrêt des métiers, d ma 
le shortt me enlin. Dans quelques cas, cette 
mesure a déjà été suine.» 

Les avis de ces jours derniers sont de la 
même, teneur. On voit que nous n'exugérons 
rien en parlant de la position ^récaite de l'in
dustrie Tant qu'il ne sera pas question d'a
mélioration de ce côté, il n'y au a guère à 
compter que sur des reprises éphémères du 
coton. 

Si maintenant nous jetons les yeux aux 
Etats-Unis, nous n'a lercevons pour le mo
ment que des circonstances p'ulôt contraires 
à la hausse de 1 ani le. Qu'on lise, en • IT l, 
ce que disait le New-York Financial Chvo-
nicle du 20 mai : 

« La semaine a été généralement favorable 
au < éV'.loppement de la plante et aux travaux 
de la campagne. Au Texas, cependant, on 
aurait besoin de pluie. E<> dehors de oela.nous 
n'avonsconnaiss tnced'aucune plainte, rxeepté 
dans la rectioninon léedu Mi**is<ipi (d'ailleurs 
peu considérable), qui n'a subi aucun change
ment matériel pendant la semain-. Dans l'A-
labama, on présente la plante comme vigou
reuse. 

O i conviendra que cela ne fait pas naître la 
pensée* de la hausse. D'aideurs c^tte question 
de production, d'apparince de pro lu t n 
plutôt bien que très prématurée, join e à la 
mauvaise position de l'industrie, tonnent 1 s 
éléme ts irinci|>auxdevantactuellementservii 
de gu le dans l'appréciation de ce q> i s 
passe. Voilà pourq oi nous disions en com
mença it que si l'on s'était tlaché à l'examen 
d' ce* éléments, on n'aurait eu qu'une c< n-
fianc-' très limitée daus la reprise qui vient 
de se produite et qui pourrait bien n'avoir 
qu'un temps assez couru 

Voici le résumédumouvementdela semaine 
aux Etats-Unis : 

1876 1875 

Balles. 
Recettes de la semaine 13,000 13,000 
Suit depuis le Ire sep

tembre 4,021,000 3,398.000 
Expéditions depuis le 

Ire eptembre : 
Angleterre 1,906.000 1.775,000 
France *l 0,000 31 n,00(1 
Continent 657000 395.000 
Stocks aux ports 406,000 297,010 
Stock- intérieurs 65,000 36,0'jO 
Midd insr Upland à 

New-Yo k. l2c>/> 16c.»/» 
Low middiing à New-

Orléans, 76 fr. 50 97 fr. »» 
d to. àSavannah. 73 > 97 s» 

Les recettes de la s mai ne à Bombay ont 
été plus laurries : 69,000 b. conte b8,000 b. 
pendant la semaine correspondante de Pan 
dernier. Les expéditions se sont élevées à 
66,000 b. contre 32,000 b. en 1875. Néanmoins 
le d^i'ci' restera important à l'arrivée pro-
rhdne d< 1> mo ts-on qui déjà a et- signalée 
a la côt • Malabar: dans une quinxamede jouas, 
elle sera à Bombay. 
f*r«s. «te r e t i r a i « le» V U n d i t i 

HROITS n'ocTRoi COUVRIS. 
r^aanu. 2«QU*I.. S^JBSI . 

Bxnt la k* 1.73 1.65 1.45 
Vache » 1.65 1.60 1 35 
r«treaa » 0.00 0.00 0. ••• 
Veau » 2 OS 1.95 1.50 
Mouton » 1.95 1.85 1.55 
Porc » 1.85 1.80 1.75 

Roubaix, le 3 Juin 1876. 
I* «JaiVs rie Roueosx. 

0 . DBRO.AT 
C a i n t p • « • • > • ' d u C h e a s t e d e F e r 

CESTR 4 L - S U I S S E 
Capital-Actions, entièrement ver-é, » 0 

millions de t aucs, refrénante par • • •> . • •«> 
actions de S>e>e> francs. 

É M I S S I O N 
ëe 57,338 0sli|si»sss 4e St t Prsnrs 

Ces obligations sont émises aux prix de 
S S f f r . » • c , JouUsance du f" Août 

Elles prod lisent on intérêt annuel de »•> 
I r a n e s . pay ible par semé très, les l " février 
et I** août. 

Les coupons semestriels ront payables à 
r s l s n n d e 1 9 I r s n r s . s P t h l » r i r e 
S U I S S E , en monuaie de chacun des deux 
pays. 

Ils sont payables, nets des impôts résultant 
des lois de finances françaises des 23 juin 1857 
et 29 juin 1872, dont la Compagnie a pris la 
charge. 

Les Obligations «ont remboursables au pa;r, 
égalem-nt a PARIS et en STJIS-E, par tirages 
a i sort annuels, en cinquante année», à par
tir de 18S7. Las tirag'S seront effectues à 
Baie; le premier remboursement aura lieu le 
/ t r février 4HS7. 

I.es Obligations se-ont au porteur; ton'etois 
la Compagn e du Cent rai-Suisse délivrera, aux 
Souscripteurs qui en feront la demande, es 
ceitificats d ioscriptio i nominative. — Ces 
certilî ats seront remis, suis frais, si la de-
ma de en es' faite au moment d • l'émis-ion. 

Aussitôt a >rè- ta olôlure de la sous;ript o i, 
toutes les formalités seront remplies pour 
{sire admettre ces obligations a la ouïe offi
cielle de la Bourse de Paris. 

ADCtUtTJlROESC I P l ï D S P i M S 
14, roa Bara**a 

LeMardil3juml876.del0h.daMunattJn«»t 

La Souscription sera ouverteenmêrn* tempe: 
E f n t H C I , ani Asences du &***' 

TOIu D'ESCOUPTE DE PARIS,LTO», MA*.-
SBILI.R Et NANTRS; ^ A « _ •».!•-

n e , S s s r i c l s et aunes villes de la Conféde-

Les Versements seront effectué* oomŒ» 
suit : 
Fr. 50 » en souscrivant. „ - . « , , , . . : -

37 s o à 1» réparation, du 28au"?l iuta-
lOO » du 18 au 20 août. 
ÎOO » du 1 :i au 20 octobre. 
lOO » du 15 au 20 décembre. 

Fr. 887 60 

U e souscripteurs auront, à tout* *»Maa, ^ 
p a ?!r . - la repartiUon, la faculté d ' a ^ p e r 
h totalité des Versements, sous boniflcauou 
a' ntétèt au taux de 4 0/0- Ceux V'"T'y»» 1 

d.- celte faculté, ou moment de la réP"*'1'0?; 
bénéBcieront d'un escompte de M tr. 1 » par 

En tenant c mpte -te cette bonification, 
Coblxgalion entier, ment libère»; à la re^ar-r 
titioin, ressortira à » • » fr. 1 * /*• . ^ . 

Dans le cas où les demandes dépasseraient 
57,3.(8 obligations, les suu-cnptions seront 
soumise- à un» réduction preposaonaesle. 

1> s certificats provisoires aux porteurs se-
roi l dé ivres aux sonscriole irs. lors dj» ver-
semeat d- tépa. titi on; ceux q u seroaten ie-
rem nt libérés seront échangés a paru* an 
1" octobre '876, au gré des soucript"iW«. 
contre des titre* définitifs au porteur ou des 
certili ats d'inscription nominative. 

On peut. otuterire dès à présent par car
res'o dance. Les lettres devront étrmi '•'" 
pagnées du montant du Vr*rntery^i 

Le P h o o p h a t r d e 1 e r «phible^ de 
L e r a s , docteur ès-sciences, est le meo» 
m-nl le plus re.marquahle pour la guéiison 
des pâles couleurs, maux d'estomsc, diges
tions pénibles, appauvrissement du sane. 

Le docteur Bernutz, médecin de 1 hôpital ne 
la Piiié de Paris, constate dans une lettresm 
supériorité sur les autres ferrugineux, daas 
les termes suivants : . 

« Chez une malade très-gravement affectée, 
pour laquelle j'avais dû renoncer successive
ment au fer réduit, au lactate de fer, aux 
pilules Vallet. à l'Eui de Spa et de Passy, le 
Phosphate de fersoluble a été non-seulement 
bien supporté, mais a immédiatement amené 
une amélioration. » — Dépôt dans les P""??-
pales pharmacies. losoo 

Des Boissons Gaze 
GUIDE PRATIQUE 

Les industriels qui s» livrent à l'utile fabri
cation des eaux de seltz et de to itesJ"\*TB" 
sons g 'zeuses en général, et les peraoajajBje 
qui ont l'intention de -'occuper de celle 1» ne
uve industrie doivent se procur r et lire «vao 
attention, le Guide publie par S. Heraaetaistr-
S,wrln»»rH1r Ce volum-. vértUible ota#Mes 
l'i.stru.tion prat que, illustré de 80 planche* 

explicativ-s, e>t le compatm .n iiidisoensaMe 
.lu fitbrlcant. S'adresser à tous les libraires, 
en avant soin d exiger le tïuda publie e i 
estumpilé par M. MereiBsimm-IjBiajaasy-
p e l l e , ou envoyer S tr. à l'auteur, , 4 *- ™ t 
bourg Poissonnière, P iris. llqajz 

L i r e l e t r a i t é d e » 

Maladie* chroniques 
Par le D' S . T h s a i e a a n . Phippoerete 4 e 
l'Amérique. Chacun peut se traiter soi-même 
dans dus de deux cents maladies jupquHci 
incurables. Guérison certaine. Prix 1 fr. 20 
franco. Chez A Delahaye, libraire, k Part». 

R é f u t é e s seaaite Ca>e i t re fa ice ia i 
— N'acceptez que nos bottes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revaleeeiàr» 
Du Barru, sur les étiquettes. 

Ç â | | T l t 3 T O I I C rpndue sans méde-
O H r l I C A l U U O cine, sans purges 
et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 
dite : 

REVALESCTÈRE 
• » • • R t l I H T . « le L e s i e l r e e i 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgiee-
glatres. vents, aigreurs, acidités, pituites, n*u-
s^es. renvois, vomissements, même en irros, 
sesse constipation, diarrhée, dyssenlerie, 
coliques, toux, asthme, étounVnsentà. x*ixtitis 
sements. oppression, congestion, névrose, ias 
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, êaoi-
sement, anémie, chlorose.tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des btoncha-
vessie, fêta, reins, intestins, """"h»"^. ma-
queuse. cerveau et sang. Cest en entre, 
la nourriture par excellence qui, seuls, réus
sit à éviter tous les accidents de l'eaflmoe. 
— 85.000 cures, v compris celles de 1*vJ

1T"** 
la Duchesse de Castlestuart, le dnc de Flus-
ko-w. Madame la marquise da Bréhan, Lord 
Stuard de Decies, pair d'Angleterre, m. la 
docteur-professenr Wurzer, etc etc. 

N» 63.470 : M le curé Comparât, 4$> dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de seul 
Irances de l'estomac, des nerfs, faibjeaseet 
•ueurs nocturnes. — N* 46.270 : M. Raserta, 
d'une consomption pulmonairt avec f 
vomissements, constipation et surdité t 
années. — N* 46,210 : M. le docteur • * • 
Martin, d'une gastralgie et irritation v 
mac qui le faisait vomir 15 a 18 fois par jour 
pendant huit ans. — M* 46,218 : la colonel 
Watson, da la goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N* 18,7*4: te decteur wfcéoaja 
^norland, d'une hydropsie at eonittpaliau. — 
N* 49,522- M. Baldiria, de PépuiseoBant le 
plus complet, paralysie de la vessie et das 
membres, par suite d'excès de Jennesaa. 

Quatre rois plus nourrissante que la veinée, 
eh» économise encore 50 lois son prix sa 
médecines. Bn bottas : 1/4 kil., 3 h. V»; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil.. 7 fr.; • kfl., WJt.; M 
kil., 60 fr. — Les Biscuit* de Ri stjjaaiéra, 
en boites, de 4, 7 et 60 francs, — La ftmm 
iescière chocolatée, en bottes de 12 taaaaa. i 
fr. 25 c : de24 tasses, « fr.: de 48 tassas. T |r.; 
de 288 tasses, 32 fr ; de 676 tasses, SOfr.; ou 
environ 10 e. te tasse.— Envoi centre bon de 
poste, les boites da 32 et 66 Dr. rraeico. — 
Dépôt à Roubaix che» MM. Coûta. (WT-
marien Grand-Place ; Morelle-beiuyeeis ; 
Dssloniaines , épicier sur la ptece ; Léea 
DiNtou. Dharmacien. rue de l'UAtel-da-vtHa 

Pteca^aadisj éoiêiërs. —Bô Bsniv et C». Pteos Vea4#sj>e. 
•>6 à Paris. 

àSHETEZ-MONTRES 
f i l , G r u d e - S n . t • • a a p a a o j . 

on A. R O B E R T , T* 
K ' K D i a l e rée l le . — « a r a a t l e a s t i l s e e e e 
OsÛ-ratetglitlISliSMésaaaiiH, •a«l<S*Sfll|»a>t«» 
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